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PERSONNAGES :

PLUME

TACITURNE

RATAPOIL, un chien en peluche

PLUME et TACITURNE sont deux personnages fantaisistes
sans âge précis, sans sexe précis. L’enfant de trois à
cinq ans s’identifie presque directement au person-
nage de son sexe. C’est pourquoi le texte utilise le « il »
universel pour parler d’eux. Il est important qu’ils
soient joués de manière assez fantaisiste pour les
situer au-dessus du « il » masculin ou du sexe véritable
des comédiens.

PLUME est plus jeune que TACITURNE. Il est vif, léger,
rapide comme le lièvre. PLUME déplace de l’air, il aime
jouer, amuser, faire rire ; mais quand on ne le connaît
pas encore, il peut paraître un peu encombrant.
TACITURNE a l’air grognon comme un gros koala. Il aime
la compagnie mais se lie pas à pas, tranquillement…
sans jamais quitter son univers, la musique. Il parle
peu, mais écoute, observe et, quand son cœur est
pris, c’est pour de bon.

Une lune déf.  22/12/05  14:57  Page 8



Une lune entre deux maisons, spectacle pour enfants de
trois à cinq ans, a été écrit par Suzanne Lebeau, avec la colla-
boration de Georgette Rondeau. Il a été créé par la compa-
gnie de théâtre Le Carrousel, en octobre 1979, à Montréal,
dans une mise en scène de Léo Munger, avec Suzanne
Lebeau (Plume) et Georgette Rondeau (Taciturne).

DÉCOR :

DEUX MAISONS : celle de Taciturne et celle de Plume.
Dans la maison de Plume, tout est grand ouvert sur le
monde : les portes, les fenêtres, les fleurs, tous les
accessoires du spectacle (lune, soleil, nuages, etc.). On
sent que Plume et sa maison sont en accord avec le
monde.
La maison de Taciturne est plus lourde, plus massive.
Elle semble un vase clos, une maison dans laquelle on
entre difficilement et dont on ne sort pas souvent.
Et, chose importante, les deux maisons doivent être
conçues pour s’emboîter l’une dans l’autre et ne former
qu’une maison à la fin du spectacle.
Il faut prévoir un élément qui permette à Plume d’ac-
crocher son soleil, sa lune, ses nuages, son para-
pluie, etc.
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Scène 1 – Présentation des personnages

Plume et Taciturne sont assis par terre sous trois
gros nuages. Il pleut. Ils sont un peu cachés par
un gros parapluie sous lequel ils s’abritent.
Taciturne a avec lui des instruments de musique
de toutes sortes, des plus simples aux plus
complexes. Quand les enfants arrivent, Plume
se trémousse et leur envoie des saluts, de gros
gestes de bienvenue, des becs. Il fait aussi signe
de ne pas déranger Taciturne qui semble très
absorbé par sa musique.

PLUME.– (à mi-voix) C’est Tati, Sati… Oh ! que
c’est un nom difficile, Taciturne. Il est chanceux,
Taciturne, bien plus que moi. Il sait jouer de la
flûte, des macaras… voyons, comment ça s’ap-
pelle… des rama, des maracas et encore de
tous les instruments de musique. Regardez
comme il en a beaucoup !

Plume retourne souvent auprès de Taciturne qui
semble ne pas voir les enfants. Il jette un coup
d’œil timide de temps en temps mais il revient
toujours à ses sons, ses rythmes, sa musique.

PLUME.– II ne parle pas beaucoup parce qu’il fait
toujours de la musique, mais je pense qu’il est
un peu gêné.

11
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Plume s’éloigne pour accueillir les enfants qui
arrivent. Taciturne en profite pour nouer un
contact avec les enfants.

TACITURNE.– C’est vrai que je suis gêné… mais ça
ne fait pas longtemps que je connais Plume. Hier
seulement. Et puis, vous avez vu, il parle
presque toujours… ça ne me laisse pas beau-
coup de temps pour parler…
De toute façon, j’aime mieux la musique. (il joue)
On peut dire les mêmes choses avec la
musique.

Taciturne joue sans arrêt.

PLUME.– C’est Taciturne, mon ami. Il a promis de
m’apprendre à jouer de la musique. C’est la
première fois que je vois tant de choses pour
faire de la musique.
(en secret, aux enfants) II en a même dans ses
poches.
Vous allez voir tout à l’heure. Avant je ne savais
pas qu’on pouvait faire tant de musique. Mais je
ne connaissais pas Taciturne. Ça fait pas long-
temps que je le connais !
Ça fait, ça fait, ça fait… en tout cas pas long-
temps.

TACITURNE.– Vraiment pas longtemps ! Hier, c’est
seulement hier que j’ai rencontré Plume.
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PLUME.– Hier, c’est ça hier. Voulez-vous qu’on
vous raconte comment on s’est rencontrés?
Oui?
C’était hier ! C’était pas comme ça. Moi, je suis
arrivé le premier et c’était pas comme ça du
tout. Y avait pas une seule maison.

Plume va pousser sa maison le plus loin possible
du centre de l’aire de jeu. Taciturne se lève,
abandonne sa musique et repousse sa maison.

PLUME.– On les voit encore un peu !

TACITURNE.– On peut faire comme si on les voyait
pas.

PLUME.– II y avait le ciel tout seul, debout en plein
milieu.

TACITURNE.– Mais il ne pleuvait pas. Le ciel bleu !
C’est tout, pas de nuages.

PLUME.– Même le parapluie était fermé.

TACITURNE.– C’est sûr, quand il pleut pas.

Plume et Taciturne regardent partout, bien
comme il faut.

TACITURNE.– C’était comme ça?
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